
des temples mu-zgnifiques, un culte pompeux, une morale plus que
thc"Ile, autorisée par la dépravation de leurs divinités.* Ajoutons
îb cola : les préjugés d'éducution, l'infiuénce des grands et des
sîavants, l'appui des lois et des empereurs qui étaient revêtus de la
puissance civile et roeligieuse. Or, le Christianisme venait dire à
enes païens qu'il voulait balayer tout.ceola ; temples, idoles, culte,
constitutione, lois, coutumes et opinions aussi universelles qu'en-

Qo Les obstacles venaient du Oliristiànisme lui-même. IlI appor-
tait~ au monde ilo4 dogmes excédant la portée de la raison- huinaine?
imposés au nom d'un homme qué P'o > disait X)Diou et honteuse-
mentcrucifiô par le concours des pouvoirs divins eà-t humains. Il
prescrivait, sous peine do damnation, la mépris. des richesses,, la
pardon des injures, l'amour des ennemis, la Fé,itence, )l% répres-
8ions des mauvais penchants, etc.

3o Les obstacles venaient enfin des -fondateurs eux-mêmes de
'Eglise. Combien riont-ils ? Douze seulement. Qui sont-ils ? Des

hommes timides, ignorants, des Juifà, c'est-à-diru des êtres souve-
rainement mépiés. Que pr6tenident-ils? Amener le monde entier
.ù leurs idées.

JIunainement? comme cri le voit, leur- entreprý6e était plus
-qu'impossible, elle était iusonisée.

Gepe-ndantces douze Juifs i llettrés,esans autres armes que la Crol;r
mnalgré *les obstacles invincibles que nous venons d'énumérer, de
leur vivant même; conquièrent l'univerî entier. En effet, saint
iean, n'est pas mort que l'Eglise compte une mq1titudo do fidèles
dans tous les pays alors co'nnus. Trente-u-n ans après la mort de
Jésus-Christ, le -paeon, Tatite avouait que la secte deu. chrétiens
débordait danii Romne même. Pas plus' tard qu'au commencement du
second siècle, Tertullion disnitfièremnent aux persécuteurs: "lNous
ne sommes que d'hier, et déjàk nous remplissons tout l'empire..
Si nous uds.retitionE', vous seriez épouvantés de votre soli 'tude.2'

Si ce merveilleux établissemcnt-a pu se réaliser, ce ne petit être
que par la toute-puissance de Dieu ; et il est la ýprei».ire preuve
de la Div1NtT3:- doe«lq

LES COULEURS DES ORNEMENTS SACLItS

les couleurs des ornements sacrés ont leurlargage symbolique.
Ains: le blanc exprime 1.t joie et la pureté. Cette couleur sert-
g«énér-alement aux fêtes des mystères joyeux do N. S., aux fêtes
de la . Vierge, des confesseurs o.t &1s vierges.
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